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S ven Tronelle est membre 
de l’Atelier passerelle 
depuis 2016. Bien ins-

tallé dans les canapés de l’asso-
ciation, avec un thé et des petits 
gâteaux, il raconte… « En juin 
2016, je reçois un mail d’une 
connaissance m’incitant à aller 
à un atelier lecture au centre de 
vie du Sanitas, à la bibliothèque 
Paul-Carlat. Je me suis dit que 
ce serait une jolie expérience. 
Mais c’était surtout le point 
de départ d’une aventure. Je 
n’étais pas sceptique, je savais 
que j’allais me sentir bien. J’y 
ai mis un pied, deux, les che-
villes, les mollets, les genoux, 
les cuisses, le bassin, le tronc, 
la tête, j’ai tout mis. C’était 
l’Atelier passerelle ! Depuis, je 

participe à cette heure de lec-
ture, chaque semaine. Les se-
condes, les minutes, les heures, 
je les avale beaucoup plus faci-
lement que si j’étais chez moi 
à ne rien faire. J’y rencontre 
des personnes différentes, des 
étrangers. C’est comme un 
garde-fou. Comme le théâtre, 
le cinéma, les concerts, ces mo-
ments-là sont une connexion 
au réel. Être avec Livre Passe-
relle, c’est une vraie nécessité. 
Parce que cette association in-
cite les gens à se connaître.
Ce n’est quand même pas ano-
din de lire avec une ou plu-
sieurs personnes en face de 
toi, adulte ou enfant. Il faut 
avoir une certaine retenue vis-
à-vis d’eux, maintenir une dis-
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tance. Mais ne pas être à l’autre 
bout non plus. Il y a un côté 
très chaleureux. Quand tu es 
à Tours, à la guinguette et que 
deux petites filles se glissent 
sous ton bras, pour écouter ta 
lecture, tu ne peux que l’accep-
ter. Ces moments-là, c’est de 
la légèreté. Et quand tu lis un 
album de Claude Ponti ou de 
Babette Cole, tu te dis… « en-
core, encore ! » Certains sont 
sublimes ! Il y en a qui font 
rire, d’autres qui font pleurer. 
La plupart font réfléchir. Ça 
triture le cerveau, ça provoque 
quelque chose en soi. C’est vis-
céral parfois. Ce sont des sou-

venirs qui rejaillissent. Les al-
bums sont des décodeurs. » En 
2018, Sven Tronelle poursuit 
l’Atelier passerelle mais est aus-
si devenu adhérent et bénévole 
de l’association. « J’aimerais 
participer à d’autres séances de 
lecture. J’ai maintenant envie 
de transmettre. Mais j’y vais 
doucement. Je sais d’où je suis 
parti et en termes d’interac-
tions sociales, j’évolue. Livre 
Passerelle, c’est un chez moi. 
Ca me donne un des sens de 
ma vie. Ce n’est pas LE sens car 
je suis une vraie girouette mais 
c’est un des sens de ma vie. »


